
Les phénomènes du mois :  
Les temps sont donnés en heure normale pour Nantes  
 jj  hh:mm    
 

01  22:43   Maximum de l'étoile variable delta de Céphée 
02  01:51   PLEINE LUNE 
02  22:31   Minimum de l'étoile variable Algol (bêta de Per-
sée) 
04  14:55   CONJONCTION entre Neptune et le Soleil (dist. 
géoc. centre à centre = 0,9°) 
04  17:46   Rapprochement entre Mercure et Vénus (dist. 
topocentrique centre à centre = 1,1°) 
05  19:20   Minimum de l'étoile variable Algol (bêta de Per-
sée) 
07  05:25   Transits multiples sur Jupiter : deux ombres de 
satellites. 
07  06:35   Transits multiples sur Jupiter : un satellite et deux 
ombres de satellites. 
07  07:31   Maximum de l'étoile variable delta de Céphée 
09  12:20   DERNIER QUARTIER DE LA LUNE 
10  12:00   Mercure à son périhélie (distance au Soleil = 
0,30750 UA) 
11  06:06   Maximum de l'étoile variable êta de l'Aigle 
11  10:13   Lune à l'apogée (distance géoc. = 404678 km) 
12  01:15   Maximum de l'étoile variable zêta des Gémeaux 
15  12:00   PLUS GRANDE ÉLONGATION EST de Mercure 
(18,3°) 
17  06:37   Minimum de l'étoile variable Algol (bêta de Per-
sée) 
17  14:11   NOUVELLE LUNE 
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 jj  hh:mm     

 

18  01:06   Maximum de l'étoile variable delta de Céphée 

19  20:32   Rapprochement entre Mars et M 8 (dist. topocentrique centre à centre = 

0,8°) 

19  23:46   Rapprochement entre Mercure et Vénus (dist. topocentrique centre à 

centre = 3,8°) 

20  17:15   ÉQUINOXE DE PRINTEMPS 

21  08:50   Opposition de l'astéroïde 18 Melpomene avec le Soleil (dist. au Soleil = 

2,761 UA; magn. = 10,3) 

22  06:03   Rapprochement entre Saturne et M 22 (dist. topocentrique centre à 

centre = 1,6°) 

22  21:28   Début de l'occultation de 75 Tau (magn. = 4,96) 

22  22:15   Fin de l'occultation de 75 Tau (magn. = 4,96) 

23  00:16   Minimum de l'étoile variable Algol (bêta de Persée) 

23  00:49   Début de l'occultation de 87-alpha Tau, Aldébaran, (magn. = 0,87) 

23  23:51   Début de l'occultation de 119 Tau (magn. = 4,32) 

24  00:39   Fin de l'occultation de 119 Tau (magn. = 4,32) 

24  16:35   PREMIER QUARTIER DE LA LUNE 

25  21:05   Minimum de l'étoile variable Algol (bêta de Persée) 

26  18:17   Lune au périgée (distance géoc. = 369106 km) 

27  01:59   Rapprochement entre la Lune et M 44 (dist. topocentrique centre à 

centre = 2,8°) 

29  01:51   Rapprochement entre Vénus et Uranus (dist. topocentrique centre à 

centre = 0,1°) 

31  13:37   PLEINE LUNE 
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Le radiant des gamma-Normides 
(GNO) est à environ 24 degrés au sud 
de la brillante étoile Antarès dans le 
Scorpion. Les météores sont très ra-
pides, environ 56 km par seconde. Le 
taux horaire moyen (ZHR) est de 8. 
  
Ronald A. McIntosh a  découvert cet 
essaim en 1929. Murray Geddes con-
firma son existence en 1932. McIntosh 
résuma ces informations en 1935 et 
répertoria l'essaim sous le nom de 
Scorpiides. 
  
Cet essaim a été pratiquement ignoré 
jusqu'en 1953, quand l'équipement ra-
dar utilisé par A. A. Weiss détecta acci-
dentellement une activité. Curieuse-
ment, C. D. Ellyett et C. S. L. Keay fi-
rent une tentative pour confirmer cet essaim en Mars 1956 avec une équipement sensiblement le même 
que Weiss mais sans succès. Les auteurs en conclurent que l'essaim avait une activité variable d'une 
année à l'autre. 
  
Les observations suivantes ont été conduite en 1969 par G. Gartrell et W. G. Elford avec le système ra-
dio d'Adelaïde. M. Buhagiar publia en 1981 une liste, laquelle donnait des détails des essaims observés 
par lui-même au cours de la période 1969-1980. L'essaim y figure sous le nom de beta-Arides. 
  
Les observateurs de la WAMS (Western Australia Meteor Section) ont grandement contribué aux obser-
vations de cet essaim à partir de 1979. 
Période d'activité : du 25 Février au 22 Mars  Maximum : 13 Mars 
Longitude solaire (lambda) : 353°  position du radiant au moment du maximum 

ascension droite (alpha) : 239°  déclinaison (delta) : -50° 
Vitesse (en km/s) : 56  r : 2.4  ZHR : 4 
 

Comme d'autres essaims situés près de 
l'écliptique, les Virginides possèdent de 
nombreux radiants successifs. Il s'agit vrai-
semblablement d'un très vieil essaim qui s'est 
scindé en plusieurs zones plus ou moins 
riches en poussières, vraisemblablement en 
raison des perturbations gravitationnelles 
exercées par les planètes. 
  
Si le nombre des Virginides n'est jamais très 
important (ZHR de 5 météores par heure), 
elles sont en revanche souvent très brillantes, 
avec parfois des bolides de magnitude -4, et 
laissent parfois de belles traînées percep-
tibles pendant plusieurs secondes, voire plu-
sieurs minutes aux jumelles. 
  
Les Virginides (VIR) sont d'une vitesse d'envi-

ron 30 km par seconde. Le radiant au moment du maximum est à proximité de l'étoile theta Virginis. 
 Période d'activité : du 25 Janvier au 15 Avril  Maximum : (25 Mars)  Longitude solaire (lambda) : (004) 
position du radiant au moment du maximum  ascension droite (alpha) : 195°  déclinaison (delta) : -04° 
Vitesse (en km/s) : 30  r : 3.0  ZHR : 5 
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Visibilité des planètes 
Mercure    visible au crépuscule( Verseau 

Vénus :  observable à partir de mi février (Verseau) 

Mars       visible (Ophiuchus) 

Jupiter      visible (Balance) 

Saturne    visible (Sagittaire) 

Uranus :   inobservable( Poissons)  

Neptune    trop basse pour  l’ observer (Verseau ) 
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Comment utiliser la carte du ciel 

Si par exemple vous observez vers l’ouest, tenez la carte devant vous en plaçant le mot ouest vers le bas. Les 

constellations dessinées au-dessus de l’horizon Ouest vous font face sur le ciel. Le centre de la carte corres-

pond au zénith, le point situé au-dessus de votre tête. 

Une constellation représentée à mi-distance du centre et du bord de la carte est donc à égale distance de l’hori-

zon et du zénith. 

CARTE DU CIEL 
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LA LUNE 
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Extrait du Bulletin de la Société polymathique du Morbihan 
 

A suivre 
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Une Météorite aurait traversé le ciel breton le 10 février 2018 vers 5h30. 
Elle n’a pas été détecté par notre camera Fripon ni celle de Rennes mais 
vue par des témoins oculaires vers Caro. Avez-vous dans votre entou-
rage des personnes qui l’aurait apercue? 
Un autre bolide très lumineux a été vu le lundi 12 février vers 6h06. Cette 
météorite a été vue par notre caméra Fripon. 
 
 
Même question, dans votre entourage des 
personnes l’aurait-elle aperçue? 
Si oui, il faut enregistrer votre témoignage 
sur le site de Vigie Ciel: 
  
http://www.vigie-ciel.org 
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LA CONSTELLATION DU MOIS 

La constellation du Bouvier a la forme d’un losange étiré vers le bas, qui exhibe sur sa pointe in-
férieure un bel astre orangé : Arcturus, la quatrième étoile la plus brillante du ciel. Le Bouvier est 
le conducteur de la Grande Ourse, que les Romains assimilaient à un chariot tiré pas ses bœufs. 
Il est secondé par deux molosses qui aboient sous la queue de l’Ourse : la petite constellation 
des Chiens de chasse. Dans une vie antérieure, il n’était qu’un simple paysan, nommé Icarius (à 
ne pas confondre avec Icare). L’homme croise un jour le chemin du dieu Bacchus, qui lui confie 
le secret de la fabrication du vin. Le nouveau vigneron s’empressa de faire goûter le breuvage à 
tous ses voisins. Lorsque ceux-ci eurent retrouvé leurs esprits, ils accusèrent Icarius de leur avoir 
fait perdre la tête pour mieux les dépouiller. Ils le tuèrent et le jetèrent dans un fossé. Les pleurs 
de ses deux chiens, restés près de sa dépouille, alertèrent sa fille. Désespérée par la mort de 
son père, elle se jeta dans le trou, où la suivirent les deux animaux fidèles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AUX JUMELLES 

Bien qu’assez étendue, la  constellation du Bouvier  contient peu d’objets  célestes diffus obser-

vables  aux jumelles. Tout au plus, 

l’amas globulaire M 3, dans  la constellation voisine des  Chiens de chasse, peut-il  être repéré 

sous la forme  d’une petite tache ronde.  Dans ces conditions, il est préférable de viser la très 

brillante étoile Arcturus afin de bien profiter de sa coloration orangée. 

Celle-ci indique que l’astre, âgé de 4,6 milliards d’années, est en fin de vie 
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LE SAVIEZ-VOUS? 

 

1)Qu’est-ce que la magnitude? 

 
Que vous soyez observateur novice ou chevronné, cela ne vous a pas échappé : toutes les 

étoiles ne brillent pas avec la même intensité. La quantité de lumière que nous en recevons pa-

raît différente d’une étoile à l’autre. Comment la mesurer ? Au iie siècle av. J.-C., l’astronome 

grec Hipparque fut le premier à classifier les étoiles selon six grandeurs — rebaptisées ultérieu-

rement magnitudes — pour qualifier leur éclat. Les plus brillantes étaient dites de “première gran-

deur”, les plus faibles, de “sixième grandeur”. Avec 1 pour les plus brillantes et 6 pour les plus 

faibles, on voit que plus une étoile est brillante, plus le chiffre de sa magnitude est petit. Au xxe 

siècle, la découverte, grâce aux puissants télescopes, d’une foule de nouvelles étoiles a rendu 

cette classification obsolète. Les astronomes modernes l’ont étendue aux objets invisibles à l’œil 

nu et l’ont affinée. Aujourd’hui, l’éclat d’une étoile est mesuré à l’aide d’un photomètre. Sa magni-

tude (m) est établie au centième près en la comparant à d’autres, déjà étalonnées. Et la réfé-

rence est l’étoile Véga (Alpha de la Lyre), avec m = 0. Prêts pour un brin de maths ? C’est parti : 

au xviiie siècle, les observations ont montré qu’une étoile de magnitude 1 était environ 100 fois 

plus brillante qu’une étoile de magnitude 6. On en a déduit qu’une étoile de magnitude 2 était en-

viron 2,5 fois plus brillante qu’une étoile de magnitude 3, elle-même 2,5 fois plus brillante qu’une 

étoile de m = 4, etc. (1) Petit exercice : quel est le rapport de brillance entre une étoile de magni-

tude 6 (la limite de ce que l’œil humain peut discerner) et une étoile de magnitude 30 (la limite de 

ce que voit le télescope 

spatial Hubble) ? Comme il y a une différence de 24 magnitudes, il faut poser 2,5 x 2,5 x 2,5 x 

2,5… et cela 

24 fois, autrement dit 2,524… Soit près de 4 milliards ! L’étoile de m = 6 est 4 milliards de fois 

plus brillante que celle de m = 30. Pareille échelle, dite logarithmique, a conduit à établir des ma-

gnitudes négatives pour les astres les plus brillants du ciel. Ainsi, m de Sirius = – 1,4 ; m du So-

leil = – 26,9 ! Soit une différence de 25,5 magnitudes entre les deux étoiles. Si vous avez suivi, 

vous en conclurez que l’énergie reçue du Soleil est environ 14 milliards de fois (2,525,5) supé-

rieure à celle reçue de Sirius. Attention ! Le Soleil n’est pas plus lumineux que Sirius. Si son éclat 

est supérieur, c’est bien sûr parce qu’il est infiniment plus proche de nous. Ici, seule la magnitude 

apparente (m) a été mesurée. Alors, comment savoir si une étoile est en soi plus lumineuse 

qu’une autre, indépendamment de sa distance à la Terre ? Facile, répondent les astronomes. Il 

suffit de toutes les ramener par le calcul à la même distance (10 parsecs par convention, soit 

30,26 années-lumière), puis de comparer leur luminosité intrinsèque. On calcule ainsi la magni-

tude absolue (M) de l’objet céleste. Exactement comme si vous compariez la luminosité de deux 

ampoules, l’une de 100 W, l’autre de 25 W, situées toutes deux à 10 m de vous. Ainsi toisé, notre 

Soleil n’affiche plus qu’une magnitude absolue de 4,7 ! Le voilà détrôné par Sirius qui se main-

tient honorablement à M = 1,4. 

 

(1) Entre m = 1 et m = 6, il y a cinq intervalles. Or, 100 = 2,5 x 2,5 x 2,5 x 2,5 x 2,5 = 2,55. 

 

 

 



LE CIEL DE RHUYS Page  24 

ENIGMES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

L’article ci-dessus paru recemment doit vous interpeller 

Envoyer vos solutions à; 

andrebourdet@gmail.com 

 

Solution de l’énigme précédente 

 

J’ai reçu 3 bonnes réponses aux 2 énigmes 

1) Quelle nébuleuse a découvert le 6 février 1888, l’astronome anglo- 
américaine Williamina Fleming ? 

I s’agit de la nébuleuse de la tête de cheval dans la constellation d’Orion 

1) Que s’est-il passé le 14 février 1933 à l’observatoire de Paris? 

Le début de l’horloge parlante inventée par Ernest Esclandon  



Le club est ouvert à tous (adultes et 

enfants). 

Il se réunit les jeudis de 18h à 20h 

Renseignements: 

Téléphone : 00 00 00 00 00 

Télécopie : 00 00 00 00 00 

Messagerie : xyz@example.com 

Messagerie 

clubastrorhuys@gmail.com 

Site Web :  http://astro-rhuys.blogspot.fr/ 

 

 Château d’eau  

De Kersauz 

rue Guillemette le Barbier  

56730 Saint Gildas de Rhuys 
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Lire, voir, sortir 

Voici le lien pour les images en quasi direct de notre caméra Fripon (toutes 
les 10 mi-
nutes).    http://www.fripon.org/IMG/jpg/stations/RT_FRBR04.jpg 

 

L’astronomie des Anciens 

Yaël NAZE/  

Un voyage magnifiquement illustré entre astronomie et 

archéologie" 

Quelle que soit la civilisation à laquelle il appartient, l'être 

humain cherche dans le ciel des réponses aux questions 

qu'il se pose sur son origine, son avenir et sa finalité. Le 

premier mérite de ce livre est de nous rappeler que l'astro-

nomie a commencé ainsi à travers les mythes célestes 

imaginés par les Anciens pour expliquer l'ordre du 

monde... et la place qu'ils y occupaient. 
Mais les savoirs astronomiques passés étaient loin d'être 
négligeables et certainement pas limités aux seuls travaux 
des Grecs : c'est ce que l'auteur montre à travers une pas-
sionnante enquête, de Stonehenge à Gizeh en passant 
par Pékin et Mexico, fondée sur l'étude des monuments 
anciens et des sources écrites encore accessibles. 
Les tablettes mésopotamiennes, les annales chinoises, les 
chroniques médiévales, etc. sont en outre d'une singulière 
utilité pour les astronomes modernes : comment sinon 
remonter aux variations de la durée du jour au cours des 
siècles, ou percer la nature de l'explosion qui a frappé tant 
d'observateurs en 1054 ? Ce livre offre un voyage magnifi-
quement illustré à travers les âges, entre astronomie et 

archéologie.Éditions La ville brûle / 192 p. / 20 € / 

 

http://astro-rhuys.blogspot.fr/
http://www.fripon.org/IMG/jpg/stations/RT_FRBR04.jpg
https://www.futura-sciences.com/tech/definitions/technologie-tablette-12437/

